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  Cet ouvrage est dédié à la jeunesse africaine et à la jeunesse




  de tous les continents du monde qui aspirent à vivre comme citoyens




  de la planète Terre, dans un monde où l’on vit pour œuvrer en faveur




  du bien commun de l’humanité, où les différends sont résolus




  pacifiquement, et où le développement scientifique, technologique




  et industriel est poursuivi non pas comme une fin en soi




  ou comme un instrument d’exploitation et de domination des uns




  par les autres, mais plutôt comme un instrument d’amélioration




  des conditions de vie dans le monde,




  et au service d’entretien et de maintien de la planète Terre




  dans une excellente santé environnementale pour des générations à venir.
 




   




   




   




   




   




   




  Préface




   




   




   




  Après plusieurs décennies d’indépendance politique, le continent africain demeure prisonnier de paradoxes profonds : immensité des ressources naturelles face à la pauvreté persistante, dynamisme démographique face au chômage massif des jeunes, aspiration légitime à la souveraineté face à une dépendance structurelle tenace. Dans ce contexte, parler de développement accéléré n’est ni un luxe intellectuel ni un slogan politique ; c’est une urgence historique.




  L’ouvrage Instruments, mécanismes et stratégies pour un développement accéléré en Afrique, du professeur Tongele N. Tongele, s’inscrit précisément dans cette urgence. Il ne se contente pas de diagnostiquer les maux bien connus du continent. Il va plus loin : il propose une architecture cohérente, rigoureuse et résolument endogène du développement africain, fondée sur la responsabilité, la discipline, la science, l’innovation et la bonne gouvernance. En cela, ce livre tranche avec de nombreux discours reçus qui, trop souvent, oscillent entre le fatalisme, la victimisation et des solutions importées sans ancrage local.




  L’une des principales forces de cet ouvrage réside dans sa clarté conceptuelle. Le développement y est présenté non comme un événement accidentel, ni comme le produit de la chance, de la prière ou de l’assistance extérieure, mais comme le résultat prévisible d’actions délibérées, d’institutions efficaces, de stratégies dynamiques et d’un capital humain intentionnellement formé. Cette approche rejoint une vérité fondamentale confirmée par l’histoire économique mondiale : aucun pays ne s’est développé durablement sans discipline collective, sans investissement massif dans les ressources humaines, sans science, sans technologie, et sans une éthique exigeante de gouvernance.




   




  Cet ouvrage rappelle également, avec force et rigueur, que l’Afrique n’est ni étrangère à la science ni dépourvue de capacités d’innovation. Bien au contraire, le continent est le berceau de l’humanité, de l’ingéniosité humaine et des premières grandes ruptures technologiques. L’esclavage, le colonialisme et leurs prolongements contemporains ont certes profondément désorganisé les trajectoires endogènes de développement, mais ils n’ont ni effacé la mémoire génétique de l’innovation africaine ni détruit définitivement son potentiel. Ce potentiel demeure intact, en particulier chez la jeunesse africaine, à condition qu’il soit correctement formé, orienté et mobilisé.




  Le professeur Tongele propose ici bien plus qu’un cadre théorique. Il met à disposition des outils concrets de planification, d’exécution et d’évaluation, utilisables par les gouvernements, les institutions publiques, le secteur privé, la société civile, les universités et même les forces de sécurité. Cette transversalité est essentielle : le développement accéléré ne peut être l’affaire d’un seul ministère, d’un seul régime ou d’une seule génération. Il exige une vision partagée, une continuité institutionnelle et un engagement collectif fondé sur l’éthique, la compétence et la redevabilité.




  Je considère cet ouvrage comme un manuel stratégique de réveil continental. Il interpelle directement les dirigeants et leaders africains, mais aussi les intellectuels, les professionnels, les entrepreneurs et, surtout, la jeunesse. Il pose une question simple mais fondamentale : que ferons-nous, en toute conscience, des outils désormais à notre disposition ? Car l’histoire sera sévère envers une génération qui, disposant de diagnostics clairs et de stratégies opérationnelles, choisirait l’inaction, la médiocrité ou la perpétuation des antivaleurs.




  Enfin, ce livre arrive à un moment critique, où l’Afrique est appelée à jouer un rôle central dans la transition énergétique mondiale, la transformation des systèmes alimentaires, la gouvernance du numérique et la redéfinition d’un développement respectueux de la planète. Loin d’être un fardeau, cette conjoncture représente une opportunité unique. Mais elle ne sera saisie que si le continent se dote d’instruments sérieux, de mécanismes robustes et de stratégies courageuses – exactement ce que cet ouvrage propose.




   




  Voilà : ce livre est un ouvrage de référence pour les décideurs politiques, les universitaires, les formateurs, les jeunes leaders et tous ceux qui refusent de voir l’Afrique condamnée à l’éternelle attente de prendre l’envol pour le développement. Le développement accéléré est possible. Les outils existent. La responsabilité nous incombe désormais.




   




  John M. Ulimwengu, PhD




  Senior Research Fellow




  International Food Policy Research Institute




  USA




   




   




   




   




   




  Comment utiliser cet ouvrage ?




   




   




   




  1. Texte de réflexion personnelle




   




  Le contenu de cet ouvrage incite à découvrir ses atouts et ses talents personnels. Une telle découverte engendrera nécessairement une croissance personnelle à travers la créativité et des actions productives. Chacun est appelé à lire attentivement chaque chapitre de ce livre, à réfléchir profondément aux idées présentées et à laisser les idées se poser et s’asseoir dans son cœur. En même temps, il faudrait prendre des notes d’inspiration pratiques qui viennent en tête pendant la lecture. Ce sont ces idées et inspirations pratiques qui poussent à des actions concrètes et innovantes, transformant la vie en soi et autour de soi.




   




  2. Cours ou séminaire en classe




   




  L’approche la plus adaptée pour les élèves de l’école secondaire, c’est d’avoir l’instructeur ou le professeur enseigner en classe le contenu de ce livre, donner des devoirs pour permettre aux élèves de réfléchir sur les textes et répondre aux questions du professeur, et à la fin demander aux élèves de faire des travaux pratiques sur des aspects qui les ont intéressés, ou des aspects que le professeur lui-même donne ou assigne aux élèves.




  Aux niveaux supérieur et universitaire, le professeur peut utiliser plusieurs méthodes : soit enseigner les thèmes clés de cet ouvrage en classe selon les différents domaines abordés, soit utiliser le format des séminaires et discussions de chaque chapitre, ou encore, présenter en classe un aperçu général du livre et demander aux étudiants de former des petits groupes, se partager les chapitres et thématiques pour préparer et faire des présentations en classe devant le professeur et les autres étudiants. À la fin du semestre, des petits travaux pratiques sur différents aspects de la société ou thématiques abordées dans le livre et en classe peuvent être assignés aux étudiants, individuellement ou en petits groupes, pour en faire d’enquêtes et recherches en profondeur dans la cité, en vue d’une rédaction plus étoffée, suivie d’une présentation finale devant un jury facultaire ou devant un groupe des professeurs et personnalités civiques locales. Les étudiants qui compléteront ce cours seront certainement stimulés et motivés à devenir actifs dans le processus de leur croissance académique, plutôt que de demeurer de simples récepteurs d’idées et de répétiteurs de théories livresques.




   




  3. Un document d’animation et de formation des jeunes entrepreneurs et professionnels




   




  Dans ce contexte, les chapitres de cet ouvrage peuvent être exploités par les formateurs et les participants comme instruments d’enquête et d’interprétation des réalités qui sont en eux et autour d’eux. À travers les lectures et les discussions, les participants découvriront qu’ils ont des talents d’innovation qu’ils ignoraient jusque-là, et ils seront stimulés et motivés à les mettre en pratique pour résoudre les problèmes locaux par des moyens locaux, grâce aux analyses qu’eux-mêmes seront capables de mener spontanément. Donc, en parcourant le contenu de ce volume durant la formation, les participants expérimenteront un réveil mental et développeront des habiletés à identifier des faits qu’ils pourront analyser sous diverses formes et à proposer des voies et des moyens d’action appropriés. Parcourir ainsi le contenu de ce livre transformera les participants qui, éventuellement stimulés par cet ouvrage, deviendront créateurs de solutions et d’unités de production grâce à des méthodes et des techniques qu’ils pourront eux-mêmes élaborer.




   




  4. Un document de réflexion ou retraite par les organes politiques (nationaux ou provinciaux)




   




  Cet ouvrage peut aussi servir de document de retraite pour les députés provinciaux et nationaux, les sénateurs, les gouvernements (ministres) provinciaux et nationaux, les membres du cabinet présidentiel ou ministériel, les gouverneurs et leurs cabinets, etc. Le contenu de ce volume est également très utile pour des journées de réflexion destinées aux officiers militaires, aux policiers et aux agents de renseignement et de sécurité. À travers la lecture du contenu et la réflexion sur les différents thèmes abordés, les lecteurs développeront des capacités mentales et intellectuelles pour mettre rapidement sur pied des stratégies adéquates face à des problèmes complexes qui surviennent à l’improviste. Ce volume présente d’excellents matériaux qui ouvriront les yeux des lecteurs sur leurs capacités et atouts personnels qu’ils ne voyaient pas auparavant, et ils deviendront plus efficaces dans la recherche et la proposition de solutions-action face aux multiples problèmes qu’ils rencontreront. Les lecteurs seront inspirés et motivés à utiliser plus efficacement les outils mis à leur disposition par leurs fonctions respectives.
 




   




   




   




   




   




   




  Introduction




   




   




   




  Dirigeants et leaders, intellectuels, jeunesse, et peuples africains : qui parmi vous se souvient du jour où il s’est levé un bon matin, et en ouvrant la fenêtre de sa maison, en regardant dehors, ou en sortant de sa maison, il a constaté que dans le village, le quartier, la cité ou la ville, des routes étaient asphaltées, un hôpital ou des hôpitaux et centres médicaux étaient bâtis et équipés, des belles écoles et centres d’apprentissage ont poussé comme des champignons, un ou des aéroports et ports pourvus d’avions et des bateaux, ainsi que des chemins de fer et gares pourvus des trains étaient érigés subitement durant la nuit ? Y a-t-il quelqu’un qui a vécu cette expérience dans son village, son quartier, sa cité ou sa ville ?




  C’est fort possible que quelqu’un ait eu un rêve de ce genre ; mais un rêve n’est qu’un rêve, ce n’est pas de la réalité. Malheureusement, la réalité en Afrique est fondamentalement caractérisée par le sous-développement, l’absence de modes de vie et de gouvernance susceptibles de mener à ces réalisations merveilleuses précitées, qui sont pourtant l’aspiration et le profond désir des peuples africains.




   




  Sûrement, le développement n’est pas réalisé du jour au lendemain comme dans un rêve. Le développement est la réalisation des objectifs, la concrétisation des aspirations, par une poursuite incessante de l’excellence, en vue de conduire les populations à la prospérité, pour une vie aisée et digne en société. Le développement n’est jamais un accident ni quelque chose de magique. Ce n’est pas le résultat de la sorcellerie, des incantations, des prières, du hasard ou de la chance, qui survient du jour au lendemain. Le développement est réalisé par des actions délibérées, des efforts soutenus et une planification minutieuse. Cela veut dire que le développement est un résultat prévisible que l’on peut obtenir grâce à certains comportements, attitudes et stratégies. En corollaire, n’importe quel pays, n’importe quel peuple, peut réaliser le développement scientifique, technologique, industriel, socio-économique s’il est prêt à faire de bons choix et à se comporter de façon requise pour le travail qui conduit à ce développement.




   




  Pour avoir une idée claire et pour mieux comprendre pourquoi le développement scientifique, technologique, industriel, socio-économique n’est ni un accident de l’histoire ni de la magie ou de la sorcellerie, il est essentiel d’identifier rapidement et sommairement les éléments clés qui y contribuent1. Ces éléments incluent, entre autres :




  1– Objectifs clairement définis : en effet, des objectifs clairs et spécifiques donnent une direction, un parcours et une fin à atteindre. Les objectifs doivent comporter un début et une fin, ainsi que des jalons et des étapes d’accomplissement, afin d’aboutir au résultat final recherché.




  2– Travail acharné et assidu avec persévérance : en effet, le développement nécessite un effort constant et une forte éthique de travail. Cela implique la capacité à surmonter les défis et les obstacles sans abandonner la poursuite des objectifs fixés. La persévérance découle de la volonté de réaliser les objectifs malgré les obstacles et les échecs qui peuvent décourager par moments, mais qui ne doivent jamais tout arrêter ni forcer à l’abandon du projet.




  3– Discipline et gestion du temps : en effet, il s’agit ici de la bravoure, du courage et de la détermination de maintenir les yeux sur les objectifs et d’éviter des distractions. Cela signifie, accorder des priorités aux tâches et activités qui sont en ligne avec les objectifs poursuivis. On ne peut donc pas se permettre de perdre du temps sur des accessoires et des distractions qui éloignent du but. Une gestion efficace du temps garantit que le temps nécessaire est alloué aux activités contribuant à la réalisation des objectifs.




  4– Formation continue et adaptabilité : en effet, un peuple, une nation ne peut prétendre à un quelconque développement sans bonnes infrastructures pour la formation de la jeunesse et la formation professionnelle continue. Cela implique une bonne éducation pour assurer l’acquisition de connaissances de base solides, ainsi que d’excellentes infrastructures de recherche scientifique et technologique, afin de réaliser des innovations et de développer de nouvelles compétences, et de booster l’industrialisation.




  5– Collaboration intra-nationale et inter-nationale : en effet, les échanges d’idées, de connaissances, de bonnes pratiques qui ont fait leurs preuves de succès soutiennent et stimulent le développement dans divers domaines. Un pays qui aspire au développement doit mettre en place des programmes et mécanismes qui stimulent la création et la formation d’associations et d’organisations professionnelles dans divers domaines scientifiques et technologiques, en vue d’avancer les connaissances et les pratiques dans ces domaines. Ce sont ces associations et organisations professionnelles, en collaboration avec des institutions d’enseignement supérieur et universitaire, qui organisent des conférences et symposiums sur divers sujets scientifiques et technologiques, avec une participation nationale et internationale, afin de contribuer à l’avancement des connaissances et à l’industrialisation.




  6– Mentalité et attitude de créativité : en effet, un peuple démissionnaire qui n’attend que des dons, des aides et des assistances et ne préfère vivre que des dons, des aides et des assistances ne peut jamais se développer. Des leaders et dirigeants qui ne font que quémander des prêts, des aides et des assistances qui ne sont jamais investis dans des programmes et infrastructures de développement, maintiennent leurs pays dans l’état de république bananière. La mentalité de surmonter les défis par soi-même, de créer et de produire sur place, de transformer les ressources naturelles en produits finis sur place est le gage le plus sûr du développement endogène.




   




  Ces éléments clés constituent également des composantes nécessaires à l’élaboration de stratégies dynamiques de développement, à partir desquelles des programmes d’actions concrètes de développement sont conçus et exécutés. En effet, l’objectif de stratégie de développement comme articulé par le « Programme de développement des Nations Unies »2 est de définir les grandes lignes du parcours de développement du pays selon une approche inclusive, participative et globale, à travers un processus permettant de dégager un consensus entre les différents acteurs sociaux afin de concrétiser une vision commune qui reflète les aspirations de toute la nation.




   




  Si l’Afrique est aujourd’hui en dernier lieu sur le plan du développement scientifique, technologique, industriel et socio-économique sur la planète Terre, cela tient principalement au manque de sérieux des dirigeants et leaders africains, ainsi que de leurs jeunes, intellectuels et peuples, qui ne sont pratiquement pas animés et mus par ces éléments clés de développement mentionnés ci-dessus.




   




  Cet ouvrage remédie à cette situation en présentant, sous de multiples angles, un exemple typique de stratégie dynamique de développement, ainsi que des outils nécessaires qui accompagnent et traduisent ces stratégies en programmes et projets, garantissant une réalisation accélérée du développement. Cet ouvrage, conçu et élaboré par un Africain, docteur et professeur de génie mécanique aux États-Unis d’Amérique, est le fruit des années d’expérience technologique, et peut être littéralement adopté et appliqué par une nation comme outil ou guide de l’effort national de développement accéléré, et le résultat sera merveilleux. Le contenu de cet ouvrage peut également être modifié et adapté aux réalités de chaque pays, et l’impact sera fort en matière de développement accéléré.




   




  Dirigeants et leaders, intellectuels, jeunesse et peuples africains : l’avenir du continent est entre vos mains. Le développement scientifique, technologique, industriel, socio-économique n’est pas un accident de l’histoire. Cet ouvrage est un appel au sérieux et à l’action ; c’est une interpellation que l’heure est grave, car l’Afrique est sur le point de traverser la ligne rouge de non-retour dans la médiocrité et le sous-développement ; c’est aussi et surtout un excellent véhicule de parcours à prendre sans hésitation pour accélérer le progrès et le développement scientifique, technologique, industriel et socio-économique de l’Afrique, car l’avenir prospère de ce continent en dépend.




   




  Soyons clairs et honnêtes : quant au développement de l’Afrique, elle ne peut plus continuer à blâmer l’Occident pour ses dérives3. Les ressources dont regorge l’Afrique montrent clairement que les dirigeants et leaders, la jeunesse, les intellectuels et les peuples africains sont et devraient être capables de faire renaître le continent s’ils s’arment d’honnêteté, de volonté, de bravoure et de détermination à appliquer rigoureusement des stratégies dynamiques de développement.




   




  On ne le répétera jamais assez : le développement scientifique, technologique, industriel, socio-économique recherché en Afrique n’est pas et ne sera jamais une question de chance ou l’aboutissement des aides de la communauté internationale ; ce sera l’aboutissement d’actions délibérées, d’efforts soutenus et de détermination inébranlable des habitants de ce continent4. En prenant les choses au sérieux, en se débarrassant des pratiques des antivaleurs, en fixant des objectifs clairs, en travaillant dur, en maintenant la discipline, en mettant sur pied des programmes de formation et de recherche solides, en stimulant des collaborations intra-nationales et internationales entre les associations et organisations professionnelles et les institutions d’enseignement supérieur et universitaire, et en cultivant une mentalité d’excellence, de bravoure, de courage et de détermination, chaque pays africain accélérera son développement scientifique, technologique, industriel, et socio-économique comme jamais vu dans l’histoire récente du continent.




   




  Il n’y a donc pas de raison pour que le continent africain reste empêtré dans des conflits armés dévastateurs, lourdement endetté et pauvre. Il n’y a aucune raison pour que les populations africaines souffrent de la famine et de la malnutrition, et que les familles, tant urbaines que rurales, vivent dans des conditions insalubres et dans des habitations infestées d’insectes. Il n’y a aucune raison de justifier le manque de transport qui freine les mouvements de biens et de personnes susceptibles de stimuler le développement sous toutes ses formes. L’Afrique est incroyablement riche, avec des ressources énormes, à la fois naturelles et humaines, et il y a tant à faire et tant d’usines de transformation à créer. Tout ce qu’il faut, c’est que les dirigeants et leaders, la jeunesse, les intellectuels et les peuples africains puissent dire non aux antivaleurs devenues mode de vie et de gouvernance sur le continent, pour embrasser les valeurs de discipline et d’excellence en tout et pour tout pour que le sursaut développemental rapide sur le continent puisse étonner le monde entier5. Cet ouvrage montre clairement et simplement comment faire ce sursaut et étonner le monde.




  Cette génération doit affronter sans complaisance les antivaleurs qui ruinent le continent africain. En utilisant les outils de travail présentés dans cet ouvrage, cette génération créera des programmes et actions de transformation humaine et socio-économique, et, quelle que soit la complexité de la situation actuelle sur le continent, la victoire du bien sur le mal sera accomplie, et le développement accéléré sera déclenché. Ne pas le faire sera sévèrement jugé par les générations à venir, car il sera difficile d’imaginer que malgré les outils efficaces de travail présentés dans cet ouvrage pour urgemment redresser la situation dégradante sur le continent, la génération présente aurait fermé ses yeux pour ainsi ignorer ces puissants outils de travail qui offrent une opportunité unique aux dirigeants et leaders, à la jeunesse, aux intellectuels et aux peuples africains de poursuivre et réaliser le développement scientifique, technologique, industriel, socio-économique accéléré sur le continent. C’est ce qui est illustré par la trajectoire graphique de développement présentée ci-dessous.




   




   




   




   




   




   




   




  Trajectoire de développement en Afrique




   




  [image: Une image contenant texte, diagramme, ligne, Tracé



Le contenu généré par l’IA peut être incorrect.]




   




  À partir de cette illustration visuelle de la trajectoire de développement en Afrique, il est clair que les pays africains ou du monde qui adoptent et appliquent les instruments, mécanismes et l’esquisse de stratégie présentés dans ce livre se développeront plus rapidement et, en l’an 2050, seront 4 fois plus développés que les autres pays qui continueront avec les stratégies courantes de développement qui ont montré leurs limites.




   




   




   




   




   




  Chapitre I




  Nécessité et urgence de développement accéléré




  en Afrique




   




   




   




  L’Afrique est aujourd’hui synonyme de pauvreté, de maladies, de désordre, de misère et de désespoir. Le continent abrite le plus grand nombre de personnes extrêmement pauvres dans le monde contemporain6. C’est aussi parce que le continent, à l’exception de quelques pays, n’a pas réussi à concevoir et à mettre en œuvre des stratégies solides et dynamiques de développement économique et humain pour transformer les populations africaines en agents de leur propre développement et de leur prospérité.




  Après plus de soixante ans d’indépendance, les performances économiques de l’Afrique restent les plus faibles du monde, car les populations africaines ne sont pas capables de produire par elles-mêmes et pour elles-mêmes7. Ainsi, la descente accélérée des pays africains vers le sous-développement se fait particulièrement visible. Face à cette situation, et compte tenu de la situation précaire, pour ne pas dire dramatique, des peuples africains, on ne peut pas ne pas se demander comment les gouvernements africains peuvent, en toute conscience, se permettre de continuer avec les mêmes choix, méthodes et pratiques de politiques économiques inadéquates et stériles sur le continent.




  Les soi-disant stratégies de développement en Afrique ont échoué et continuent de l’échouer, lamentablement. Il faut être hypocrite et/ou menteur pour dire le contraire. Les effets calamiteux de la pauvreté et de la misère qui engloutissent les populations africaines sont accablants. Ça saute aux yeux que jusqu’à ce jour, les stratégies de développement dans des pays africains sont souvent extraverties, exogènes, inadéquates, fantaisistes, démagogiques, non sérieuses, non appliquées et non évaluées en termes de résultats concrets par rapport aux conditions de vie des populations africaines dans leurs villages, quartiers, villes et cités8. Ces soi-disant stratégies africaines de développement sont et restent sur le papier, tandis que la gouvernance qui régit les réalités socio-économiques du développement est mue par la corruption et les détournements.




   




  Dirigeants et leaders, intellectuels, jeunesse et peuples africains : la vraie conscience et l’honnêteté devraient obliger tous les habitants du continent africain à reconnaître que le continent va mal, très mal même, afin de prendre des engagements sérieux et patriotiques et de confronter les maux pour changer la situation. C’est sur la base de cette vraie conscience et d’une honnête introspection que cet ouvrage offre une variété d’outils et d’instruments efficaces de travail pour opérer une croissance économique et un développement rapides sur le continent africain. Ces outils sont des stratégies et mécanismes dynamiques de développement, traduisibles en programmes et projets à actionner sur le terrain, afin d’éliminer rapidement de graves problèmes qui maintiennent le continent africain dans le sous-développement. Ces problèmes sont, entre autres :




  ● Sous-alimentation et malnutrition,




  ● Chômage,




  ● Ignorance et désespoir,




  ● Insécurité, violence et conflits armés,




  ● Délabrement des infrastructures de base,




  ● Mauvaise gouvernance.




  Parcourons brièvement ces graves problèmes pour souligner comment ils peuvent être éliminés par une mise au point et une mise en œuvre des stratégies dynamiques de développement accéléré, telles que préconisées dans cet ouvrage.




   




  1. Éliminer des graves problèmes de sous-alimentation et de malnutrition9





   




  La sous-alimentation est étroitement associée à une grave insécurité alimentaire. Celle-ci se manifeste de différentes façons, allant des incertitudes quant à la capacité à se procurer de la nourriture à l’obligation de transiger sur la qualité et la variété des aliments, jusqu’à la privation de nourriture pendant toute une journée. Dans de grandes villes de certains pays d’Afrique, la carence en nourriture est telle que les membres d’une famille s’arrangent pour manger à tour de rôle : aujourd’hui, ce sont les filles qui mangent, demain, les garçons, et après-demain, c’est le tour des parents. Voilà donc la situation africaine où la consommation alimentaire habituelle d’un individu est insuffisante pour couvrir l’apport énergétique nécessaire à une vie normale, saine et active. Alors, chez les enfants, ce grave déséquilibre entraîne un retard de croissance, des conséquences négatives à long terme sur la santé et une baisse des performances scolaires et intellectuelles.




  Cette sous-nutrition et les maladies non transmissibles associées à la sous-alimentation entraînent des coûts catastrophiques pour les individus, les communautés et les systèmes de santé nationaux en Afrique. Chaque année, on estime que 11 millions d’Africains sombrent dans la pauvreté en raison de la malnutrition et des coûts élevés des soins de santé. Il est également estimé que près de 59 millions d’enfants en Afrique souffrent d’un retard de croissance lié à la sous-alimentation.




   




  Clairement, la faim, les maladies et la pauvreté sont les principaux facteurs de malnutrition en Afrique et sont liées aux mauvaises conditions de vie, au manque d’éducation, aux moyens de subsistance précaires et à l’accès limité aux services de base tels que les soins de santé et les aliments sains et nutritifs.




  Les dons et les prestations humanitaires sont des solutions ponctuelles et ne sont donc ni durables ni pérennes. Les solutions durables ne peuvent venir que des pays africains eux-mêmes, et non sous la forme de dons et d’aides extérieures. Améliorer durablement la nutrition sur le continent africain nécessite que les pays africains réfléchissent à la manière de produire et d’assurer l’accès aux nutriments essentiels ainsi qu’à une alimentation saine. Il ne s’agit pas avant tout de grandes quantités de nourriture, souvent délivrées ponctuellement par des aides humanitaires, mais plutôt de stratégies combinant qualité et quantité, dans la continuité de la disponibilité.




  En d’autres termes, c’est à travers des stratégies dynamiques d’action que chaque gouvernement africain doit et devra mettre sur pieds une série de mesures correctives, à travers programmes et projets spécifiques visant à contrôler la qualité, la quantité et la variété des productions, la commercialisation, et la consommation des aliments et des boissons qui sont bons pour la santé (y compris les substituts du lait maternel). Ces mesures incluent l’établissement de normes nutritionnelles et d’objectifs diététiques, l’étiquetage nutritionnel des aliments transformés, des politiques visant à promouvoir la consommation d’aliments sains au moyen de taxes et de subventions, des initiatives visant à promouvoir la production et la consommation de fruits et légumes frais, et l’augmentation systématique des activités et exercices physiques dans des programmes d’école et des centres de formation.




   




   




   




   




   




   




   




  
2. Éliminer des graves problèmes de chômage10





   




  Le chômage est une réalité grave et complexe en Afrique. Si les statistiques du chômage s’établissaient selon les mêmes critères que dans les pays occidentaux, la moyenne du chômage en Afrique s’élèverait à plus de 60 %. Dans certains pays d’Afrique où tout le pouvoir économique et politique est concentré entre les mains de l’élite qui gouverne, près de quatre-vingt-dix pour cent des populations vivent de l’informel, c’est-à-dire avec des emplois précaires mal rémunérés et sans possibilité de perfectionner leurs compétences ou d’avoir une certaine sécurité d’emploi.




  Pourquoi les gouvernements africains paraissent-ils incapables de créer des emplois pour leurs populations, et surtout pour les millions de jeunes qui sont alors obligés d’entreprendre des parcours migratoires dangereux à la recherche d’une vie meilleure en dehors du continent ? Des analyses concordent sur le fait que les dirigeants et leaders africains font des promesses de toutes sortes pour éliminer le chômage, exhibent des écrits et des publications, ainsi que des programmes magnifiques sur papier pour l’éliminer, et en font de grands bruits avant d’arriver au pouvoir ; mais une fois au pouvoir, ils oublient leurs promesses. Et souvent, les dirigeants et leaders africains dilapident les ressources du pays par la corruption et par des investissements dans d’importants dispositifs de police et de sécurité souvent déployés pour réprimer les dissidents ou les jeunes chômeurs qui réclament que quelque chose soit fait pour soulager leur misère. Parmi ces dirigeants et leaders africains, il y en a qui complotent avec les pays de l’Ouest pour piller les ressources africaines afin de développer davantage l’Europe, tant qu’eux demeurent au pouvoir en Afrique.




  À cela s’ajoute le fait que ces arrogants dirigeants et leaders africains recourent à des modèles économiques qu’ils ne comprennent ni ne maîtrisent. Ainsi, des activités économiques africaines sont développées pour répondre aux besoins d’autres continents, mais elles ne contribuent pas au bien-être des populations africaines. Dans une telle Afrique, sans ses propres modèles et stratégies économiques conçus et adaptés aux réalités locales, avec quels outils peut-on espérer lutter contre le sous-développement ou créer des emplois pour les populations, en particulier les jeunes ? D’où les jeunes Africains, qui voient que les ressources du continent sont subtilisées pour développer l’Europe, pensent que la solution est de suivre les ressources africaines là où elles partent, à l’Ouest. Et le monde a, par plusieurs reprises, vu des naufrages tragiques entraînant la mort et la disparition de nombreuses personnes au large des côtes de l’Afrique de l’Ouest, faisant de cette « route de l’Atlantique Ouest » l’une des routes les plus meurtrières au monde, avec des milliers de migrants et de réfugiés qui sont noyés chaque année tentant de traverser en Europe.




  Les pays africains devraient concevoir leurs modèles économiques de telle manière que les services économiques puissent répondre aux besoins essentiels des populations africaines, afin que « personne ne soit laissé pour compte » dans la recherche de la prospérité par une migration suicidaire hors du continent. Cela est possible, et même rapidement faisable, selon les exemples et modèle de stratégies dynamiques de développement présentés dans cet ouvrage, dont les éléments incluront la dépolitisation des programmes pour l’emploi en général et l’emploi des jeunes en particulier, le maintien de continuité des programmes de développement en dépit des changements d’administrations politiques, la résolution de l’inadéquation entre les exigences du marché du travail et les diplômés qui sortent des universités munis des théories livresques mais non préparés au monde du travail et sans compétences requises pour créer soi-même du travail.




   




  À travers le continent africain, les jeunes disent « non » aux dirigeants et aux leaders malhonnêtes, ainsi qu’aux entreprises partenaires multinationales prédatrices qui pillent le continent. Les jeunes, jusque-là, demandent pacifiquement que les ressources africaines soient investies dans les secteurs vitaux du développement afin de créer des emplois sur le continent, pour stopper la vague des migrations et des naufrages qui coûtent des milliers de vies de jeunes Africains. C’est là que la solidarité internationale doit et devrait jouer un rôle actif : des femmes et hommes éclairés et épris de bonne volonté en Europe, en Amérique du Nord et dans le reste du monde devraient supporter à haute voix et par des actions internationales l’appel et les demandes des jeunes africains pour que l’économie mondiale soit entreprise pour le bien-être de l’humanité et non pour les multinationales. Car un modèle économique qui fait de l’humanité sa priorité est et sera le seul à pouvoir survivre à l’épreuve du temps. C’est ce modèle économique que les jeunes Africains réclament et dont l’Afrique, l’Europe, l’Amérique et toute l’humanité ont besoin pour créer des emplois pour la jeunesse et les populations de tous les continents.




   




  Dirigeants et leaders africains : il va sans dire qu’il vous incombe de concevoir et de mettre en œuvre des stratégies dynamiques et des programmes susceptibles d’accélérer la création d’emplois et la croissance économique, afin de réduire la pauvreté sur le continent. La mise sur pied de telles stratégies doit passer par une plus grande participation de la société civile, qui dispose de talents et d’expertises africains à consulter quant à la teneur des programmes. Cela implique l’amélioration de la gouvernance pour assurer la primauté du droit, encourager l’ouverture et la transparence de l’État, réduire les risques de corruption et instaurer un climat plus propice à l’investissement et à la production dans le secteur privé. Voilà des éléments importants de stratégie dynamique de développement qui permettront aux pays africains de créer davantage d’emplois, d’améliorer leur productivité et leur compétitivité, et de réduire substantiellement le chômage.




   




  
3. Éliminer des graves problèmes de l’ignorance et du désespoir11





   




  Le continent africain souffre d’un mal grave dont on parle peu, et c’est l’ignorance, l’ignorance sous plusieurs formes. L’ignorance ne se limite pas à un simple manque de savoir. Elle revêt de multiples facettes, s’exprimant à travers des mécanismes cognitifs complexes, des biais de perception et des attitudes psychologiques. Ci-dessous, une brève analyse des catégories, des formes et des types d’ignorance.




  L’ignorance par défaut : elle correspond à l’absence de connaissance due à un simple manque d’exposition à un sujet donné. C’est l’ignorance qui prévaut avant même que l’apprentissage ne commence. Elle est souvent le point de départ de l’acquisition de nouvelles connaissances.




   




  L’ignorance volontaire : elle est le choix conscient de ne pas acquérir de connaissances sur un sujet particulier. Elle peut être motivée par une aversion pour un sujet, par la peur de l’inconnu, ou encore par la volonté de maintenir des convictions préexistantes.




   




  L’ignorance par négligence résulte d’un manque d’attention ou d’efforts dans l’acquisition de connaissances. Elle peut découler d’une distraction, d’une procrastination ou encore d’une simple indifférence à l’égard d’un sujet.




  L’ignorance par incapacité : elle résulte de limitations cognitives ou physiques qui empêchent l’acquisition de connaissances. Elle peut être liée à des troubles d’apprentissage, à des handicaps, ou encore à un manque de ressources éducatives.




  Ces quatre catégories d’ignorance constituent les fondements sur lesquels s’érigent d’autres formes plus complexes d’ignorance, telles que l’ignorance par manipulation, l’ignorance par illusion, l’ignorance par déni et l’ignorance par arrogance. Ces types d’ignorance sont très dangereux pour la société, et il convient de les examiner brièvement.




   




  Ignorance par manipulation




   




  L’ignorance par manipulation se caractérise par l’influence exercée sur un individu pour le maintenir dans un état d’ignorance, souvent à des fins spécifiques. Cette manipulation peut prendre diverses formes, allant de la diffusion de fausses informations (désinformation) et de la suppression d’informations pertinentes à la création de biais cognitifs et à l’exploitation des failles psychologiques.




  Les manipulateurs recourent souvent à des techniques de persuasion et de propagande pour influencer les opinions et les comportements des individus. Ils peuvent jouer sur les émotions, les peurs et les préjugés, en exploitant des biais cognitifs tels que l’effet de confirmation et la pensée de groupe. Les techniques de manipulation peuvent également inclure la création de fausses informations, la diffusion de rumeurs et la manipulation des médias.




  L’ignorance par manipulation est un phénomène social complexe qui a des conséquences importantes pour les individus et la société. Elle peut conduire à des décisions erronées, à des conflits et à une polarisation des opinions. L’individu manipulé peut se retrouver dans un état de dépendance vis-à-vis du manipulateur, incapable de prendre des décisions autonomes et de se forger une opinion indépendante.




  Il est crucial de développer une conscience critique à l’égard des informations et de se protéger contre les tentatives de manipulation. Il est important de vérifier les sources d’information, de se méfier des informations sensationnalistes et de développer un esprit critique pour, d’une part, identifier les manipulateurs et, d’autre part, distinguer les informations véridiques des fausses.




   




  Ignorance par illusion




   




  L’ignorance par illusion se caractérise par une perception déformée de la réalité, fondée sur des croyances erronées ou des interprétations biaisées. Cette forme d’ignorance est souvent alimentée par des biais cognitifs, des préjugés, des désirs inconscients et des mécanismes de défense psychologique. Les illusions peuvent prendre diverses formes, allant de la perception erronée d’événements à la croyance en des théories du complot, jusqu’à la surévaluation de ses propres capacités.




  Un exemple d’illusion peut être défini comme la tendance des personnes incompétentes à surestimer leurs compétences. Ce phénomène découle d’un manque de conscience de son propre niveau d’incompétence, ce qui conduit à une confiance excessive en ses propres capacités. Les illusions peuvent également être entretenues par des biais de confirmation, qui poussent à privilégier les informations confirmant ses opinions préexistantes, tout en ignorant ou en minimisant les informations contradictoires.




  L’ignorance par illusion peut avoir des conséquences importantes sur les décisions et les comportements. Un individu qui se croit plus compétent qu’il ne l’est réellement peut prendre des risques inconsidérés ou se lancer dans des projets au-delà de ses capacités. De plus, les illusions peuvent entraver l’apprentissage et la croissance personnelle, car elles empêchent l’individu de remettre en question ses croyances et de se confronter à de nouvelles perspectives.




  Pour lutter contre l’ignorance par illusion, il est essentiel de développer un esprit critique, de se questionner sur ses propres croyances et de se montrer ouvert à des points de vue différents. Il est également important de se méfier des biais cognitifs et de rechercher des informations objectives et vérifiables.




   




  Ignorance par déni




   




  L’ignorance par déni se caractérise par le refus, conscient ou inconscient, de reconnaître ou d’accepter une réalité jugée trop douloureuse, trop menaçante ou trop difficile à gérer. Ce mécanisme de défense psychologique permet de préserver l’équilibre émotionnel et l’intégrité du moi, mais il peut également entraîner une forme d’ignorance profonde et persistante.




  Le déni peut se manifester de différentes manières. Il peut s’agir d’un refus de voir ou d’entendre des informations qui contredisent ses croyances, de minimiser l’importance des faits, de rationaliser ses propres erreurs ou de blâmer les autres pour ses propres difficultés. Le déni peut également prendre la forme d’une fuite dans l’alcool, la drogue ou d’autres comportements addictifs, afin d’échapper à la réalité.




  L’ignorance par déni peut avoir des conséquences néfastes sur la santé physique et mentale. En refusant de reconnaître la réalité, l’individu peut négliger des problèmes de santé, prendre des décisions dangereuses ou se retrouver dans des situations difficiles. De plus, le déni peut entraver la communication et les relations interpersonnelles, car il crée une barrière entre l’individu et son environnement.




  Pour surmonter l’ignorance par déni, il est important de reconnaître l’existence du problème et de se montrer prêt à affronter la réalité. Il est également utile de solliciter l’aide d’un professionnel de la santé mentale, qui peut aider à comprendre les mécanismes du déni et à développer des stratégies pour y faire face.




   




   




   




   




  Ignorance par arrogance




   




  L’ignorance par arrogance est un phénomène psychologique qui se caractérise par une surestimation de ses propres compétences et de ses connaissances, couplée à une incapacité à reconnaître ses lacunes. Les individus arrogants, en raison de leur confiance excessive, ne se sentent pas tenus d’apprendre ni de se remettre en question, ce qui les rend résistants à toute forme d’information ou de critique susceptible de remettre en cause leur vision du monde.




  L’arrogance peut découler de différents facteurs, tels que l’éducation, l’expérience, la personnalité ou l’environnement social. Elle peut également être le résultat d’un manque de conscience de soi, d’une peur de l’échec ou d’un besoin de se sentir supérieur aux autres. L’arrogance peut se manifester par un comportement prétentieux, condescendant ou méprisant à l’égard des autres.




  L’ignorance par arrogance peut avoir des conséquences négatives sur la vie personnelle et professionnelle. Elle peut nuire aux relations interpersonnelles, entraver la collaboration et le travail d’équipe et limiter les possibilités d’apprentissage et de développement personnel. De plus, l’arrogance peut conduire à des prises de décision erronées, à des conflits et à des situations de tension.




  Pour lutter contre l’ignorance par arrogance, il est important de cultiver l’humilité, la curiosité et l’ouverture d’esprit. Se remettre en question régulièrement, écouter les autres, accepter les critiques constructives et apprendre de ses erreurs sont des éléments essentiels pour surmonter l’arrogance et accéder à une meilleure compréhension du monde.




   




  Conséquences de ces formes d’ignorance




   




  Les conséquences de ces formes d’ignorance sont profondes et souvent négatives pour la vie individuelle et collective. Ces ignorances engendrent des erreurs de jugement, des prises de décision erronées, des conflits et des injustices. Elles limitent les progrès sociaux, économiques et scientifiques, en freinant l’innovation, la créativité et la résolution pacifique des problèmes.




  Sur le plan individuel, ces ignorances multiformes entraînent des difficultés d’adaptation, des frustrations, des sentiments d’incompétence et de désespoir. Elles favorisent la formation de préjugés, de stéréotypes et de discriminations. Elles conduisent à des choix de vie inadéquats, à des relations interpersonnelles conflictuelles et à un sentiment d’isolement.




  Au niveau communautaire et social, ces ignorances multiformes alimentent les tensions et les conflits entre les groupes, les cultures et les nations. Elles favorisent la propagation de la désinformation, de la fausse propagande et de la manipulation, ce qui peut conduire à des guerres, des persécutions et des violations des droits humains. Elles entravent le développement économique et social en empêchant la mise en œuvre de politiques et de programmes efficaces.




   




  Enfin, on ne peut exagérer ici la nécessité et l’urgence des stratégies dynamiques de développement pour mettre en place des mécanismes et des programmes qui attaquent rapidement, minimisent et éliminent les racines et les causes de ces ignorances qui, à vrai dire, plongent le continent africain dans une sorte de dépression socio-économique incurable.




  
4. Éliminer des graves problèmes d’insécurité, violence et conflits armés12





   




  L’Afrique est devenue le continent où le nombre de victimes des conflits armés est le plus élevé au monde. S’expliquant largement par le sous-développement et l’exclusion, les conflits sont, à leur tour, des facteurs d’insécurité et de sous-développement, traduisant l’existence de cercles vicieux et de trappes à sous-développement et à conflits armés.




  Ces conflits armés résultent de l’enchevêtrement de plusieurs facteurs (culturels, sociaux, politiques, militaires, géopolitiques) qui ont chacun leur propre temporalité. Ils mettent en jeu une pluralité d’acteurs, d’alliances et de mobiles. Leur explication implique des approches pluridisciplinaires : sociologique (action violente des masses, propagande, désinformation de la presse, campagnes génocidaires) ; politique (antagonismes entre puissances rivales, conflits de pouvoirs, jeux des représentations et replis identitaires réifiés, instrumentalisation du religieux) ; économique (intérêts économiques, modes de financement des conflits) ; psychologique (théories du conflit fondées sur le couple frustration-agression ; la pulsion de mort devient pulsion de destruction de l’autre) ; militaires (défaillances des forces de sécurité, trafics d’armes). La cause initiale peut être mineure alors qu’une fois déclenchés, en l’absence de régulation et de prévention, les conflits violents peuvent devenir incontrôlables. En outre, la violence engendre la pauvreté, l’exclusion et l’absence d’institutions, qui, elles-mêmes, nourrissent les conflits.




  Les facteurs politiques sont évidemment essentiels. L’inégalité d’accès aux postes de responsabilité ou aux services de base, d’une part, et la compétition malhonnête pour le pouvoir et ses ressources, d’autre part, créent des tensions entre groupes sur des bases identitaires, notamment ethnolinguistiques. Certains États faillis sur le continent africain n’ont plus le contrôle de leur territoire ni le respect des lois et des règles. Les groupes au pouvoir accaparent les postes et le capital économique au nom de principes et d’idéologies souvent fallacieux.




   




  Les facteurs économiques et le sous-développement contribuent aussi aux conflits armés qui ravagent le continent africain. La guerre doit être financée et peut avoir pour motivation la captation de richesses. Les conflits sont plus probables lorsque le niveau de revenu par tête est faible, la part des matières premières est importante dans les exportations, et le pays est polarisé autour des groupes ethniques. Les conflits sont également favorisés par le sous-développement économique, le chômage des jeunes, la pauvreté et l’impossibilité pour les États d’assumer les fonctions régaliennes de sécurité. Si toutes les guerres n’ont pas d’explication économique, toutes ont besoin de financement. Les économies africaines demeurent dominées par des logiques de rentes où l’enrichissement résulte davantage de la captation de richesses (ressources naturelles) que de leur création. Les conflits autour de la captation de la rente mobilisent une pluralité d’acteurs nationaux, régionaux et internationaux, privés et publics, qui ne sont pas réductibles aux seuls rebelles prédateurs. Ces conflits sur le continent africain fleurissent en réaction au gaspillage commis par des gouvernements non légitimes et/ou par des oligopoles privés internationaux. Les guérillas, rebelles ou soldats perdus vivent de soutiens extérieurs, de prédation sur les productions ou de la captation des ressources naturelles. Les victimes sont toujours les populations africaines, ignorées et même méprisées par les groupes armés, les gouvernements et les prédateurs multinationaux.




   




  Les avantages économiques attendus des conflits armés sont le pillage, la protection moyennant rémunération, les profits liés au commerce des armes, des aliments ou des narcodollars, l’exploitation de la main-d’œuvre (capture d’esclaves), le contrôle des terres, le vol de l’aide étrangère, l’expropriation et l’extorsion des populations civiles par des combattants, etc.




   




   




  Dans un contexte africain d’anarchie, de non-respect des règles et d’absence de contrôle territorial, de nombreuses activités deviennent très lucratives. Dans un tel contexte, les firmes les plus compétitives sont celles qui disposent d’un système de sécurité propre (les multinationales), qui savent gérer l’anarchie et entretenir des relations avec les factions présentes, ou qui sont liées à l’économie mondiale criminelle. Dans de telles circonstances, on ne souhaite pas nécessairement la fin des hostilités, car c’est désirable et délicieux de continuer à se partager les rentes tirées sur des milliers de cadavres, et de minimiser le nombre de milliers, voire de millions, de mutilés et de déplacés civils.




  Les effets économiques de l’insécurité et des conflits armés sur le continent africain sont néfastes. Les conflits conduisent à la destruction ou à la dévalorisation du capital physique (infrastructures, équipements), du capital humain, ainsi que du capital social, qui repose sur la confiance, les règles et les réseaux relationnels. Ces conflits jouent un rôle crucial dans la faible croissance économique des pays africains. Le sous-développement s’accroît en matière d’éducation, de santé ou d’aménagement du territoire, qui baignent dans la médiocrité.




   




  Le coût humain des guerres sur le continent africain est considérable, estimé à des centaines de milliers, voire des millions, de morts. Des personnes handicapées et des déplacés de ces conflits armés se comptent par millions sur le continent africain. Mais, faute de statistiques fiables, il est généralement vrai que le nombre de morts, de personnes handicapées et de déplacés dépasse de loin les chiffres officiellement communiqués dans le monde.




  La mise en œuvre de stratégies dynamiques de développement est essentielle pour promouvoir la prévention et la résolution rapide des conflits. De telles stratégies vont par exemple inclure l’élaboration des politiques et la mise en œuvre des décisions visant à faire que les populations puissent désirer vivre dans la paix et dans la sécurité, recourir au dialogue et aux compromis sincères pour résoudre des conflits, élaborer des mécanismes de partage des ressources naturelles, et enfin, faire de la culture de paix et de tolérance un bien commun à enseigner aux enfants dès les bas âges par l’éducation pour la paix.




   




  
5. Éliminer des graves problèmes de délabrement des infrastructures de base





   




  Les infrastructures de base ici incluent, entre autres, les infrastructures de transport routier, ferroviaire, maritime et aérien ; les infrastructures de santé ; et les infrastructures de l’éducation13.




   




  Infrastructures de transport




   




  Au-delà de l’urgence de la sécurité des usagers des voies et moyens de transport sur le continent africain, l’insuffisance des infrastructures routières, ferroviaires, maritimes et aériennes constitue un réel problème quotidien. Alors que la population urbaine augmente et, avec elle, le nombre de voitures et de bus, le réseau routier ne s’en trouve pas moins ; le réseau ferroviaire urbain ne s’en trouve pas moins. Le manque de routes, de chemins de fer, de transports maritimes et aériens réguliers freine le déplacement rapide des marchandises et des personnes. Les routes, les chemins de fer, les aéroports et les ports existants se dégradent continuellement en l’absence d’un entretien approprié, au point que certains deviennent impraticables.
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